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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 

L’ARCHEVÊQUE DE VALENCE. 

NOUS Don André Mayô xal , 
‘ par la grâce de Dieu &c du S. Siège 
Apoftolique , Archevêque de Va- 
lence, du Confeil de Sa Majefté; 
aux Religieufes de notre Diocèfe * 
à leurs ConfelFeurs , Directeurs, 
' & à tous autres quelles cônfulteiït 
& qui , fous ce titre , ont relation 
avec elles ; Faifons fçavoir , 

f~\Ue le Confeil du Roi étant in- 
\Cjirtiit par divers Mémoires & infor- 
mations , que de prétendues prophéties 
ÔC révélations fanatiques de certai- 
nes Religieufes , fur un futur retour 
des Jéfuites , & des rumeurs fédi- 
tieufes fortoient de leurs cloîtres ; a 
reconnu que cette fermentation des ef- 
j>rits t a été excitée par quelques-uns 


Digitized by Google 






Digitized by Google 





(5) 



MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 


L’ARCHEVÊQUE DE VALENCE. 

NOUS Don. André Mayùxal > 
( pat la grâce de Dieu &c du S. Siège 
Apoftolique , Archevêque de Va- 
lence, du Confeil de Sa Majefté; 
aux Religieufes de notre Diocèfe * 
à leurs ConfeiFeurs , Dire&eurs , 
3c à tous autres quelles cônfulten't 
& qui , fous ce titre , ont relation 
avec elles: Faifons fçavoir , 


f~\Ue le Confeil du Roi étant in - 
y^Jlruit par divers Mémoires & infor- 
mations , que de prétendues prophéties 
3c révélations fanatiques de certain 
nés Religieufes y fur un futur retour 


des Jéfuites, & des rumeurs fédi- 
tieufes fortoient de leurs cloîtres ; a 


reconnu que cette fermentation des ef~ 
prits 9 a été excitée par quelques-uns 
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de leurs Directeurs fpirituels 9 Secta- 
teurs des maximes & de là doctrine des 
Réguliers qui conduij oient ces mêmes 
Religieufes avant leur banmfjement , 
4? éjl- à-dire , avant la Pragmatique- 
Sanction du i Avril de cette année . 

Que remarquant que cette prophcu- 
nation non-feulement trouble la paix 
des Religieuses , en faifant naître en - 
tr elles des partis , en les divifant & les 
ingérant -dans les affaires duGouver- 
nementy ce que la foibleffe de leur fexe f 
& La retraite des Cloîtres ne leur per- 
mettent en aucune façon ; mais ne 
peut être conjidérée que comme .un 
moyen malicieufement imaginé 4 pour 
répandre des idées contraires à la tran- 
quillité publique ; car qui croirait , Jî 
ce n'étoit choje démontrée , que des Mi- 
nières Evangéliques , fous prétexte de 
diriger les confciences , fomentent la 
rébellion dans les efprits & dans les 
cœurs.' 

C’ejl pourquoi ,& pour arrêter le cours 
d’aufji répréhenjibles prophanations 
du Sanctuaire , qui ont été très-fré- 
quentes dans les Couvens que diri- 
geaient lefdits Réguliers , & d'ailleurs 
pour répandre fur l'état MonaJHque } lesL 
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effets de la proteÙion qui lui ejl due , 
comme aujji en vertu de F autorité Sou- 
veraine y le Confeil du Roi extraor- ' 
dinairement affemblè le zo Octobre der- 
nier y a ordonné qid il fer oit écrit à 
tous les Evêques & aux Supérieurs des 
Ordres Religieux y pour leur enjoin- 
dre trés-étroitement de tenir la main , 

& d'employer leur fie à ce qu'on ceffe 
(Tenfeigner aux Religieufes des doc-' 
trines fi pernicieufes 6* toutes fanati- 
ques , & de prendre garde qud au lieu 
de pafleurs vigilans , il ne s'intro- 
duife des loups difperfant le troupeau : 
il ne doute point que nous n éloignions 
promptement les fujets fufptcls d’ alu- 
fer du mini fer e & de la fimplicité des 
Religieufes ; & que nous ne les rem - 
' placions par des Directeurs tels & 
de fi faine doctrine , que les Couvents 
foient purgés de tout ferment d'inquié- 
tude , & les Religieufes affermies dans 
F obéiffance y la fidélité & le refpect dus 
a- Dieu & au Rûi gouvernant en fojt 
nom les peuples qui lui font con- 
fiés. 

Et délirant , dans ce qui nous re- 
garde en cela 3 obvier à un li grand 
mal avec toute la promptitude polE- 

A iij 





ble , Sç nous acquitter Je notre mi* 
niftere, Nous vous déclarons que nous 
n avons pu voir quavec le plus grand 
chagrin & la douleur la plus vive , 
que des Religieufes telles que vous, 
qui êtes ou devez être les délices 
de Dieu & de notre pieux Monarque, 
le modèle le plus parfait du peuple , 
l’exemple de fa Subordination & de 
l’obéiflance, la régie de la paix, de 
ta docilité, de lnumiliré; comme 
vos prières & vos conversations doi- 
vent être l’appui & la confolation de 
l’Eglife , la fureté & le Soulagement 
des Souverains & de leurs peuples : 
que vous , dis - je , ou du moins 
quelques-unes d’entre vous , Soient 
devenues des pierres de Scandale , 
ayent conne uéu à des mouvemens 
Séditieux, mis les Tribunaux dans- 
le cas de s’occuper de vous , & con- 
rrifté le cœur de Sa Majefté qui vous 
aime , & dans fa pieufe affeCtion 
vous regarde comme l’élite de Soft 
peuple & la bénédiction de Son 
royaume j ç’a été pour moi un Su- 
jet de grande affliction , & qui me ' 
fait rougir des reproches que j’ai a, 
vous en faire. 
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Ét cfe quels moyens tous êtes 4 
Vous ifervi pour faire éclater vos te- 
gtets de la perte de vos Directeurs 
défaites , de nourrir en vos cœurs 
refpcran.ce de leur retour ?' Si vous 
vous êtes laiiïé farprendre ai croyant 
entendre la voix de Di,eu , lorfqu’ii 
ne parloit pas , vous êtes tombées 
dans cette malédiction prononcée en 
fon nom , par le Prophète Ezéchiel. * 
IL y a des Prophètes infenfés qui fuir 
' Vent leur propre efprit , & qui rue 
voyent rien. Ils ont des vifions fauf- 
fes & trompeufes , & difent , Le Sei*-_ 
gneur Va dit , Lorfque le Seigneur nô 
les a point envoyé pour dire celai & ce- 
pendant ils continuent (Vaffurer ht 
vérité de leurs prophéties * Parce que 
vous aveç_ annoncé des chofes fauffes 9 
& que vous ri*ave{ vu que des menfon- 
ges au lieu de la vérité ; ma main , 
-i dit le Seigneur , fera fur de tels Pro- 
phètes , qui ne voyent que la vanité 
ét te menfong* : ils ne feront point ad- 
mis dans le confeil de mon peuple : 9 
ni écrits dans Ifraël , ni n’auront 


* Ezech. e. i j* 
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-de pat t dans fon héritage ; & jeJeur 
jerai conrioitre que je fuis, leur Dieu 
& leur Seigneur , parce qu'ils ont fo- 
duit mon peuple en difant : la paix 
eu il n'y avoit point de paix. Ce ne 
: jont point c heres & relpe&ables; 
•Keligieafes, des moyens propres 1 
vous mériter de la part de Dieu, les 
confolations que vous defirez dans 
1 affliction toute volontaire 8c peu 
iaifonnee qui vous abar, ni à vous 
-concilier l’amour du Roi, fa pro- 
•teCtion & fes bienfaits. Les prieu- 
res ferventes auxquelles vous avez 
coutume de vous adonner, la fu- 
-bordination , la charité , la paix 
véritable , l’impartialité , le déta- 
chement de toutes chofes, & Tao- 
tention continuelle à détourner vos 
■yeux & vos oreilles des dilcours 8c 
des vanités du fïécle, félon les ver- 
tus propres de votre état, vous aflure- 
roient beaucoup mieux les véritables 
& folides confolations que vous pou- 
vez delîrer. 

Par quel morifavez-vous prophané 
ce qu’il y a de plus facré dans la Re- 
ligion, pour vous confondre avec lès 
moins instruits 8c les plus féditieax^ 





\ A' ' 

Eft-ce cFêtre privées des in ftru étions 
des Réguliers bannis? Mais depuis 
leur départ, renseignement de l’Fgli- 
fe vous a-t-il manqué ? Et vous a-t-on 
propofé d’autres Sacremens, une âu-r 
tre Loi , d’autres préceptes , d’autres 
maniérés d’adorer Dieu que ce qué 
vos peres vous ont appris ? Selon vous, 
apparemment, la Religion Catholi- 
que a été bannie avec les' Jéfuites ÿ 
mais notre pieux Monarque la pro- 
feffe de tout Son cœur les Tribur 
naux veillent fur elle ; les Prélats , pour 
la maintenir dans toute fa pureté , 
font toujours en garde contre 1 héréfie- 
Que vous manque-t-il donc , pour 
être fi inquiètes , -fi troublées ? Avez* 
vous pu penfer dans l’excès de votrè 
paillon , que parmi tant d’Eccléfiafti- 
ques Séculiêrs. & Réguliers , il ne 
pouvoit s’en trouver aucun qui fut ca- 
pable de gouverner vos confidences ? 
Direz-vous que votre direétion efi: 
fpécialement réfervée , comme par 
privilège , aux Réguliers bannis ; & 
que fi quelques autres peuvent en être 
capables ,• on ne les trouvera que 
parmi ceux qui font attachés à leur 
doétrine ? Je fixais que plufieurs d’êu? 
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tf e le peuple penfent de la forte } mais 
il feroit bien affligeant que quel- 
ques-unes d’entre vous eulfent de 
pareils fentimens. Le grand honneur 
que yous feriez à l’Eglife de Dieu , 
le grand fruir que Vous auriez • tirç; 
des inftru&ioris de ces Peres ! ce 
n’étoic donc point a tort , diroitr 
on, qu’ils exigeoient tant de fou- 
miffion & d’attachement à leurs ma-? 
ximes. 

Mais lie font - ils pas plutôt dans» . 
ïfracl de ces Pafteurs , qui , s’écrie Ezé- 
chiel , ne penfent qu’à eux-mimes. * 
N’ejl-ce donc pas aux Pafieurs à 
paitre leurs troupeaux ? V ous ave% 
mangé leur lait , vous vous êtes ha* 
billes de leur laine , vous vous nour 
rijjie:^ de ce qu’il y avoit de plus 
gras , & vous ne paiffie £ point mon, 
troupeau l Fous n* ave 1 point forti- 
fié ce qui étoit foi b le , vous n’ ave ^ 
point guéri ce qui étoit malade T vous 
n’ave£ point remis & bandé ce qui 
étoit cajfé , vous n ave^ point foi- 
gné ce qui étoit abject i & ce qui 


*■ Ezech. cap. v. 1. ôc fuhjv 


étoît égaré 9 vous ne l avei point 
cherché ; mais vous aveç gouverné 
avec empire & avec dureté. Déplora», 
ble caraélcit dans ceux qui conduis 
fent les âmes ! N’avoir d’autre but 
que fon propre intérêt , dans un 
miniftere qui ne doit tendre qu’à 
l'intérêt commtm des fidèles : tirer 
des profits temporels de ce qui eff 
purement fpirituel : former des par-» 
«s où tout doit être charité & union , 
rallumer la guerre par le moyen 
du Sacrement de réconciliation 
qui doit au contraire affermir la 
paix : fomenter la difeorde entre 
les Parens : fe prévaloir de l’avei* 
des miferes & des foibleflès des hom-, 
mes j pour s’acquérir du crédit & de 
l’autorité : abufer de la fûimnuioï* 
& de l’humiliation chrétiennes : f& 
faire croire néceflaires dans le tri- 
bunal de la vérité : ccmfèntir à être 
préférés à tous Les autres., pour dé- 
cider des cas embarraflans : condes- 
cendre , tolérer , flatter le troHpeat» 
qu’on conduit de peur dent dimi- 
nuer le nombre , pour le groflir , Se 
pour s’élever aux dépens de l’eftime!' 
due à des Directeurs pleins- de zèles 
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former des partis pour dominer en 
foutenant des - opinion^ parricuHeres , 
& les donnant pour la Loi de Dieu 
& de fon Eglife. Quel abyme d’ini- 
quités , quels traits effrayans , quand 
ils font réunis ! Un feul fuffiroic 
pour éloigner à jamais -de là direc- 
tion des âmes , le malheureux en qui: 
il fe rencontreroit., 

~ Je ne vous dillimulerai point, 
non plus [ aux Directeurs des. Reli- 
gieuses ^ quevous n’avez point fair 
allez d’attention aux. fuites funeftes' 
Sc infaillibles de votre facilité & de 
Votre condefcendance. Votre zèle 8c 
• votre autorité ne devoient-ils pas* 
étouffer dans leur nailfance , ces idées 
de miracles & de prophéties , puifque: 
vous fçavez que rien n’eft plus pro- 
pre à émouvoir les Fidèles, que ce 
qui eft relatif à là Religion , qu’alors 
tout eft tfë- eonféquence , que mé- 
prifer ou tolérer mai-à-prgpos , n’eft- 
rien - moins que facrilége. Vous: 
n’avez pu manquer d’obferver 
à moins; que vous n’ayez a defTein' 
fermé les yeux &c les oreilles , que 
certaines clalfes de Direéleurs pleins: 
d&fjience &c de zèle , onc*'cté re- 
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gardes avec mépris & eftimés peude 
chofe ou rien * quand on ne les a 
point jugés pernicieux. Vous ne l’i- 
gnorez point. Vous êtes donc fans 
•charité , fans zèle , fans amour de 
la Religion de delà caufe de Dieu, 
fi vous permettez à ceux qui font 
fous votre conduite , de mettre eh 
oeuvre un: moyen' fi facrilége 6c fi 
âmpie. Il n’a tenu qu’à vous de re- 
marquer qu’il s’eft introduit une mo- 
de par une efpece de raifon d’étar , 
d’élire tels ou - tels Direéfceurs ; vos 
lumières étoient plus que iuffi- 
fantes pour en prévoir les fuites , 
qui en effet ont eu lieu; 6c ne de-. 
, voient-elles pas écarter ces nuages 6c. 
dilfiper ces ténèbres ? Vousencôn- 
noiflez plufieurs , avec lefquels fi 
vous vous mefurez , vous reconnoî- 
trez que votre mérite perfbnnel n’eft 
ni fi éclatant ni fi unique , que* 
tout le monde doive fe mettre fous 
votre direction , en 1 aidant là en 
mépris des perfonnages que vous 
fçavez en votre confcience être fça- 
vans & 'pieux. Vous n’avez point 
travaillé, avec la force & l’autorité 
qui convenoit , à défabufer ces Reli-' 
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gieufes de leurs vaines préventions , 
de leurs faufles idées, & à les gué- 
rir de leur ignorance &c de leur paf- 
fion. Ainli vous vous dénoncez vous- 
mêmes , vous vous avouez coupa- 
bles, vous vous condamnez en fa- 
vorifant une conséquence qui n’ï 
point de principe, puifqu’elle n’eft 
point fondée de votre coté fur l’é- 
minence d’une vertu reconnue, qui 
vous mérite la préférence fur tous 
les autres ; au contraire , vous avez 
laifle fubfifter l’effet de cette confé- 
rence , cette funefte dividon : * Je 
fuis à Paul, je fuis à Apollon , je 
fuis à Cephas , & moi je- fuis à Je* 
fus~Chrijt . 

Ce que vous avez permis mal-à- 
propos , ou occafionné par votre 
inattention, votre négligence, eu 
votre tolérance , a donné lieu à de 
nouveaux ordres du Conleil Royal,- 
qui ne doute point t dit-il , que nous 
n 3 éloignions préfenteme'nl du mtni- 
fiere 9 les perfonnes fufpecleS qui ont 
abufé de lajimplicité desRehgieufes 
& que nous ne leur donnions des Di- 
recteurs tels & de fi bonne doctri- 
ne yçuïl foit rtjfuré de leur peut fufi 
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fa fôumijjîon , la fidélité & le ref 
peÙ , qui font dûs à la Majejli 
divine ù au Roi . Nous ne fourni- 
tons rien qui aille contre le but que 
fe propofe le Confeil : l’exclufion 
des perfonnes fufpeétes , $c la nomi- 
nation de ceux qui font dignes d’e- 
xercer le faint miniftere , nous pa- 
ïOiflànt en effet indifpenfables. 

Vous ne pouvez alléguer la eau- 
fè d’ignorance, après la publication 
& la notification que je vous ai 
faite de la Pragmatique fanttion $ 
JLoi par laquelle notre digne Monar- 
que ordonne le filence. Vous êtes 
membres de l’Etat. La grandeur de 
votre caraétere 6c la fupérioritc de 
vos lumières, dévoient éclater par 
la plus exa&e obfervation des loir, 
afin que votre exemple contînt le 
peuple dans une jufte fourni lîlon. Je 
penfe qu’il en a été âinfi , dans la 
plus grande partie de mon Diocèfe. 
Mais comme il eft extrêmement dif- 
ficile de découvrir dans un aufli grand 
nombre de ConfelFeurS, ce.ux qui ont 
excité ou toléré /ces vidons Fanati- 
ques , au préjudice de ta tranquillité 
publique , qüe lés üges précaution! 
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’du Confeil nous alTurent } dans le 
delîr que nous avons de concourir 
au ifuccès de les de (Teins & à la paix 
du Royaume , nous fufpendons . les 
pouvoirs de tous les ConfeiTeurs Sé- 
culiers & Réguliers des Religieufes 
fujettes à notre jurisdiétion, excepté, 
leurs 'ConfeiTeurs ordinaires , & ceux 
-que nous leur enverrons pour leur 
confolation Tpirituelle : étant très- 
difpofés d’ailleurs à leur accorder 
ceux quelles nous demanderont en 
particulier , pourvu que nous foyons 
allurés que 11 es cherchent de bonnes 
inftru&ions , làns aucun efprit de 
parti, j & les avertilfant de ne s’oc- 
cuper dans le tribunal de la Péni- 
tence,/ que de l’amendement de leur 
vie, & non d’affaires qui ne con- 
viennent ni au Lieu Saint, ni à l’E- 
tat Religieux ; comme, auffi qu’elles 
ne Te proppfent d’y trouver que de 
vrais Minf-res de J.C. & non desgens 
g ie pallions , & de vues tem- 

Apres l’humble priere que nous 
faifons au Seigneur de bénir nos 
Ibirs & notre follicitude Paftora- 
le , notre inltru&ion produira fans 


de par- 

porelle 





doute les bons effets que nous de- 
vrons , la paix des confidences , l’u- 
nion , la charité mutuelle , l’amour 
de Dieu , la tranquillité publique , la 
fidélité envers le Roi , &c le refpeét 
& l’égard des Tribunaux. Au Palais 
Archiépifcopal de Valence , ce 1 5 No- 
vembre tj 6 7. 

& ANDRÉ , Archevêque de Valence , 
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FERDINAND O IV. 


Per la gracia: di Dio y Re délit duc 
Sicilie , e Gerufalemme &c Infante 
delle Stagne , Duca di P arma 9 
Placenta , Cafro , &c. Gran Prin- 
cipe Ereditario délia. Tofcana v 

&C.&C-&C. 

«*r 

A 

L À qmete , ht fîcurrezza * e fa felî^ 
ejeà de’ Noftci amatiffimi Popoli 
averfdoci obbligato ad uniformarei at 
parère concordemence propoftoci dal- 
la Cîiuma degli Abufi , con reprelçnir' 
tanza dè’\.if, del pailata meie di Oc- 
tobre , e al fentimenro di altre Per- 
fone diftiute pel loto caractère Ec-* 
clefîaftico , e per la pierà , e doerrina 
Àbbiam rifoluro , e facendb ufo di 
quel la fuprema; indipendente pocefta 
economica* che riconofeiamo imme- 
diatameme da EHo, alla Noftra So- 
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EDIT 

Pour que la Société dite de Jésus 
foit fupprimèe & éloignée pour 
toujours des Royaumes des deux 
Siciles. 

FERDINAND ÏV. ' 

Par la grâce de Dieu , Roi des deux 
Siciles T 0 de Jerufalem, Oc. Infant 
dEfpagne , Duc de Parme , de 
Plaifance , de Çajlro , Oç. Grand 
Prince héréditaire de Tojcane > Oc* 
Oc. Oc. 

- ■ m 

L E defir que nous avons d’afFermir 
te repos , la fureté, & le bonheur 
de nos Peuples , objets de notre plus* 
rendre affeéHon , nous ayant enga- 
gé à nous conformer à l’avis una- 
nime que la Commijfion de s Abus nous 
a» donné le du mois d’Ocfcobre der- 

nier.» & au fentiment de quelques au- 
tres perfonnes de l’Ordre Eccléfiafti- 
que, recommandables par leur fcience 
éc par leur piété ; St faifant ufage du 
pouvoir fouverain & indépendant que 
»QUS ceanoiÔOüs tenir immédiate- 

B ij 
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vranità dalla fua Onnipotenza infd- 
parabilmente unita pel governo , e 
regolamento de’ Noftri fudditi, vo- 
gliamo , e comandiamo che la Com- 
pagnia detta di Gesù fyi per fempre 
abolita , ed efclufa perperuamente da* 
Noftri Regni delle Sicilie. 

, * 

I. Ordinîamo percio, e cornant 
diamo , che tutti gl’Individui délia 
Compagnia fuddetta Sacerdoti , Dia- 
coni , e Suddiaconi fiano efpulfî dalle 
Sicilie : e tutti anche i Chierici , e 
Novizii , e Laici , i quali vogliano 
ritenerne l’abito, e feguirne l’Ifti- 
tuto. 

IL Qrdiniamo ancora , e coman- 
diamo, che gli Elpulft non poffono 
mai più ritornare ne’ Noftri Regni," 
fotto pena di efler tratcati corne rei di 
lela Maeftà ^ ancorchè ufciflero dall* 
Ordine con licenza formale del Papa ÿ 
lafciaftero l’abito , o paftaftero ad altrgt 
Qrdine* 


III. Ordinîamo y e comandiamo * 
che tutti i béni temporali délia Com- 
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ment de Dieu , & qui a été infepara— 
blement uni par fa toute puiflanee , 
ànotre autorité Royale, pour le Gou- 
vernement œeonomique & politique- 
de notre Etat : Nous nous fom- ! 
mes déterminés à ordonner que la 
Compagnie , dite de lefus , Joit pour 
toujours fupprimée & éloignée de nos* 
Royaumes des deux Siciles. _ 

A ces caufes , Nous voulons &- 
Ordonnons , i Q . Que tous les mem- 
bres de cette Compagnie , Prêtres, 
Diacres & Soudiacres foienr bannis 
de ces Royaumes , de même que tous 
les Clercs , Novices & freres Lais , 
en dépendans , qui voudront garder 
l’habir, & fuivre l’Inftitut de cette 
Société. 

II. Que ceux qui auront été exclus de 
nos Royaumes, par la préfente Ordon- 
nance , ne puiuent jamais y rentrer , ... 
fous peine d’être pourfuivis comme 
criminels de Leze - M'ajefté \ quand 
même ils auroient quitté leur Ordre , 
par permiflion exprefle du Pape, ÔC 
changé d’habit, ou auroient paüé dans 
uhu autre Ordre. 

III. Que tous les biens temporels de la? 
fufdite Compagnie , foie meubles 7 



nia fuddetta , cosl rnobili , corne 
ftabili , rendite , ed.altri eftetci qual- 
fiyogliano , Ci occupino nel Noftro- 
Real Nome : rifervandoti di farne 
colla Noftra pietà , e amore pe’ Nof- 
tri Popoli quell’ufo , che ftimeremo* 
più utile, e coixveniente ai ben pub- 
blicor 


-IV. E facendo ulo délia Noftra 
Real Clemenza dichiariamo , ed ab- 
biamo ordinato , che a tutti Gefuiri 
Noftri fudditi , che fiano in facris , S 
aifegnino ducati fei menfuali per cia£> 
euno , vita loro durante pel loro man- 
fenimento fuori de’ Noftri Regni : a 
quai effetto debba ciafcun di loro cof- 
tituire il parente plu proffimo ,.e che 
fia idoneo , adefigere la decta vitalizie 
preftazione , a cul fi pagherà dal Nof- 
tro Real Erario, e da coi ciafcuno la. 
rieeverà. Non volendo , ehe fteno* 
eompreli in quefto atto di Noftra'. 
Real Clemenza , i Novizii ,i Chieri- 
ci , e i Laici , i quali ultroneamente 
dppo la Noftra Real dichiarazione han 
voluto feguirar la Compagnia : fîcco- 
me il tutto è prefcritto ne’ §•§. X* 

XI, e XXVI* délié Iflruÿoni ; i quali 


Digitized by"GôO§Ie 


loir immeubles /rentes ou autres effet? 
quelconques , foient mis fous notre 
main Royale •, nous réfervanc d’en fai-' 
re l’ufage le plus utile & le plus con- 
venable au bien public r que pourront 
nous infpirer notre piété & notre af- 
fection pour nos peuples*- * 

_ IV. Suivant les mouvemens de no- 
tre clémence Royale 3 nous déclarons 3 , 
qu’il a été par nous ordonné , qu’on 1 
payera Gx ducats (a) par mois a chacun» 
des Jé fuite s , du nombre de nos fu- 
mets y qui font dans les Ordres Sacrés ,, 
leur vie durant , pour leur entretien 1 
& fubfîftance hors- de nos Royaumes 5, 
&C à cet effet , chacun d’eux donnera 
fà procuration à fon plus proche; 
parent, capable de cette fonction 1 *, 
pour recevoir certe penûon alimen- 
teire , qui lui fera délivrés par notre 
Tréfor Royal. Mais nous ne voulons- 
pas que cet acte de notre clémence 
Royale s’étende aux Novices, Clercs 


(a). Le ducat vaut actuellement quatre 
livres trois fols & quatre deniers monnoie 
de France , de forte que les fîx ducats font 
Ifingt-cinq livres tournois* '<\.î 



... (%)>» ....... 

^rogliamo , e ordiniamo , cKe lien»’ 
edatramente oftervatû- 


V. Ordiniamo > e comandiaTha 
che quefta penfiône vitalizia aflegnarai 
s-’intenda fubito celfata a tutti gl’Indi- 
yidui , nel momento, in cui alcunà* 
di edi , o altri délia loro Compagnia , 
o con nome efpreflo , o con finto , a 
qualunque altra perfona , anche fuori- 
délia Compagnia , fcrivefle , impu- 
gnaffe con qualunque titolo di Apolo- 
gja , o altro , quefta Noftra Reale de- 
terminazione.- Ordiniamo pereio , e" 
comandiamo a tutti, e qualunque de- 
Noftri fudditi , fotto pena d’incor- 
rereneLa Noftra Reale indegnazione* 
di non fcrivere su quefta Noftra rifo-* 
Juzione , anche per lodarla , e appro- 
varla , fe non abbia l’ ordine epreflo da^ 

Moi... 


YI. Ni uno de’ Noftri fudditi , ff 



& freres Lais , qui , de leur propre dé- 
termination , auront voulu demeurer 
attachés à la Compagnie , depuis no- 
tre Déclaration , conformément à ce 
qui eft porté dans les paragraphes X , 
XI , & XXV I. des Inilruétions , que 
nous voulons 8c ordonnons être pono 
tuellement exécutés. 

V. Que cette penlîon alimentaire 
foit à l’inftant fupp'rimce , & cede d’ê- 
tre payée à tous les membres de la 
Compagnie ,dès que l’un d’entr’eux, 
ou autre perfonne de leur Corps , s’a- 
vifera d’écrire fur notre Déclaration % 
fous le titre d’apologie , ou autre quel- 
conque, foit que l’ouvrage porte le nom 
vrai , ou fuppofé de l'Auteur , foit ce- 
lui de quelqu’ autre perfonne, qui fe«* 
rôit même étrangère à la Compagnie. 
Nous défendons , en conféquence , 
à tous nos Sujets en général , & à 
chacun en particulier , fous peine 
d’encourir notre indignation de fai- 
re aucun écrit touchant notre préfen- 
te réfolution , fut-ce même pour la 
louer. 


VI. Nul de nos Sujets , foie Eccléj 

C 
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F.cclefiaftico , o Secolare , potrà chie- 
dere carte di fratellanza di quefta 
Compagnia , fotto pena di efter trat- 
tati corne rei di lela Maeftà r e fotto 
la fteftà pena dovrà chiunque le abbia 
anteriormente avute , fra un mefe 
efibirle ai Capi de’ Tribunali di quef- 
ta Capitale, Commiftario di Cam- 
pagna , s 6 Preftdi delle Provincie , o 
Gov-ernatori de’ rifpettivi luoghi ; i 
quali debbano tenerne con riferva 
i nomi , e ritnettere le carte nella Nof* 
tra Real Segretaria di Stato. 


E perche contro di quefta Noftra 
legge non Ci pofta da chicchellîa aile- 
gare caufa d’ignoranza , e venga a no- 
tizia di tutti , ordiniamo , e coman- 
diamo , che û pubblichi ne’ luoghi fo- 
liti de’ Noftri Régni ; e per maggior 
comprovazione di quefta Noftra Real 
determinazione farà la prefente da 
Noi fottofcritta , munita dal Noftro 
Real Suggello , e riconofciuta dal 
Noftro Configliere di Stato , e Pri- 
mo Segretario di Stato. Napoli li 3. 
Novembre 1767. Ferdinando. Vidit 
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fiaftique , foie Séculier , ne pourra de- 
mander des Lettres d’Afiociation à la 
Compagnie , fous peine d’être traité 
comme coupable du crime de Leze- 
Majefté } & nous ordonnons , fous 
la même j?eine , à tous ceux qui au- 
raient précédemment obtenu 'de pa- 
reilles Lettres , de les remettre dans 
le mois, aux chefs des Tribunaux de 
cette Capitale , ou dans les dehors aux 
Commiflaires , Préfîdens des Provin- 
ces , Gouverneurs des lieux refpeétifs , 
lefquels auront foin de tenir régiftre de 
leurs noms , & de remettre lefdites 
Lettres dans le dépôt de notre Secré- 
rairerie d’Etat. i 

Et afin qu’on ne puifle’ prétexter 
caufe d’ignorance de la Loi que nous 
établirons , 8c qu’elle foit connue de 
tous : Nous voulons 8c ordonnons 
qu’elle foit publiée aux lieux accou- 
tumés dans nos Royaumes } & pour 
la revêtir de toute authenticité, nous la 
fignons de notre main , la munilïons 
de notre Sceau , 8c faifons collation- 
ner par notre Confeiller d’Etat , 8c pre- 
mier Secrétaire. A Naples le 3 No- 
vembre 1767 i Jigné Ferdinand, &■ 
plus bas Bernard Tanucci , Préfident , 



r 
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Ci tus Prœf. Victprot. Bcrnardo Ta* 
riuccL Dominus Rex mandavit milù , 
Salvdtori Spiriti à Secretis. 

A di îz Novembre 1767» Io Carlo 
Cafteliano Lettore de’ Régi Bancli 
jdico di avéré pubblicato la foprafcric- 
ta Legge con li Trombetti Reali nelli 
iuoghi foliti e confueti di quefta fede- 
JiflimaCittà di Napolj. ÇatLoÇajidr 
luno . 
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Viceprotonotaire : = plus bas , p$è 
l’Ordre du Roi , Salvator Spiriti , Se- 
crétaire. 

Le 2 z Novembre i 767, Moi, Char- 
les Caftellano, Leéteur des Ordonnan- 
ces Royales, attefte que j’ai publié la 
loi ci - delTus , au fon des rronîpet- 
tes Royales , dans les endroits ordi- 
naires & accoutumés de cette très- 
fidéle ville de Naples. Signé Charles 
Caftellano. 
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FERDINANDO IV. 


Per la gracia di Dio, Re de lie due 
Sicilie e Gerufaleme , &c. Infante • 
delle Spagne , Duca di P arma. 
Placenta , Cajlro , &c. è Gran 
Principe Ereditario délia Tofcana ^ 
&c. 

I N feguito di quanto da Noi tro- 
vafi ordinato con legge de 3 No- 
vembre ultimo fcorfo per refpullione 
de Gefuiti da noftri Regni delle Si- 
cilie, abolizione délia loro Sociera* 
ed occnpazione delle tenporalità da 
Medelimi pofledute -, ci è ftato délia 
Giunta degli Abili rapportato fullillan- 
ze fifcali fatre nella me de/imajelïer ne- 
celTario darsi alcuni provedimenti per 
l’accerto & per la totale efecuzione 
délia fuddeta noftra legge. Quindi Noi 
avendo tatto confiderato, ed elTen- 
doci al parère délia ftefla Giunta uni- 
formati abbiamo rifoluto, ed ordi- 
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g "■»■—— ses * .‘. s 

DÉCLARATION DU ROI,. 

Qui comprend les Jèfuites chaffés 
d’Ef pagne , de France & de Por- 
tugal dans la Loi d’expuljîon de 
fes Etats. .v. • 

FERDINAND IV. 

Par la grâce de Dieu , Roi des deux 
Siciles & de Jérufalem , &c. In fant 
des Efpagnes , Duc de Parme , 
Plaifance , Cajiro , &c. grand Prin- 
ce Héréditaire de la Tofcane , &c~ 

E N conféquence de ce que nous 
avons ordonné , par notre loi du 
3 Novembre dernier, touchant l’ex- 
pulfion des Jèfuites , la fupprelïion 
de leur Société , & la faille des biens 
qu*ils po/Tedoient} la CommiJJion des 
Abus fur les inftances à elle faites pair 
le Fifcal , nous a repréfenté quil y 
avoit certaines mefures à prendre 
pour le maintien & l’entiere exécu- 
tion de ladite Loi. C’eft pourquoi 
tout conlîdérc , pour nous conformer 
à l’avis dudit Tribunal , nous avons 
décidé & ordonné , ordonnons &; 

C iv 
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jnato , coms ordmiamo , & comen- 
diamo , da olfervarfi per legge in 
quefto noftro Regno fotto le pene in- 
frafcritce le cofe fequenti. 

I. Etïendofi da Noi colla fudetta 
legge difpoflo, che tutti i Gefuiti 
collituiti in facris doveftero elïere per 
fempre cfpulfî da noftri Regni delle 
Sicilie, e cofi tutti anche i Clerici , 
Novizi , e Laici , i quali di lorp 
fpotanea volontà eleggeflero di rite- 
nere l’abito, e feguitarne l’Iftituto, 
dichiariamo ora , ed ordiniamo, che 
fieno foggetri e conpreli nella mede- 
firna legge tari i Gefuiti di qualun- 
que nazione indiftintamente e preci- 
famente tutti coloro , che fono fta.ti 
efpulfi da Spagna, Francia, & Porto- 
gallo, e cio nonoftante, che o con 
difpenfa , o fenza aveffero lafciato 
l’Iftituto de Gefuiti , ed anche che 
folfero tornati allô ftato fecolare , o 
paflati ad altro ordine reiigiofo. Proi- 
bendo efpreflamente e indiftintamen- 
te ad ogni Gefuita fia nazionale , fia 
foraftiere , efpulfo , o no da i domini 
d’altri Principi , fia fecolarizato con 
difpenfa o no paftato ad altro ordine 
Reiigiofo o no , che entri o che pafti 


üSSsrc 


commandons, qu’on obferve, comme 
loi de notre Royaume , fous les peines 
y contenues , les articles fuivans. 

I. La difpofition de notre fufdite 
Loi portant que tous les Jéfuites pro- 
mûs r aux Ordres facrés , feront ex- 
pulfés de nos Royaumes des deux Si- 
ciles, de même que tous les Clercs, 

Novices & Freres Lais , qui de leur 
propre & libre détermination , vou- 
droient en garder l’habit , & en 
fuivre l’Inftitur : Nous déclarons Sc 
ordonnons que l’on comprenne dans 
la même loi , tous ceux defdits Jé- 
fuites qui ont été ckaffes d’Efpagne , 

_ de France & de Portugal , quand U7C* 

»ie par difpenfe, ou fans difpenfe , 
ils auroient abandonné i’Inftitut de 
la Compagnie , & feroient retournés 
à l’état Séculier , ou auroient palTé 
dans quelqu’autre Corps Régulier * 
défendons exprelïement 5e indiflinc- 
tement atout Jéfuite, foit national, 
foit étranger , expulfé ou non des ter- 
res de quelque autre Prince ; fécu- 
larifé par difpenfe ou fans difpenfe , 
transféré ou non dans un autre Or- ' i 

dre Religieux j d’entrer ou depalfer^ 
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fenza efpreftb noftro Real permiflo fb A 
pra le terre del noftro doininio , fotta 
le pene nella fuddeta legge contenute. 

II. Ordiniamo e comendiamo à tutti 
noftri fubditi di qualunque ftato v gra- 
do e condizione ftano Ecclefiaftici o 
fecolari , i quali fapeifero-, che fofte 
per fopra le noftre terre o in publico o 
in privato , o di permanenza , o di 
rranfiro , alcun Gefuita, corne di fo- 
pra, che debano arreftarlo, e farlo ar- 
reftare , o quando cio non li pofta , de- 
nunciato a Noi, ed a. noftri Magiftrati 
di governo di cotefta Capitale , e delîe 
Provincie , affinche venga arreftato ,, 
promettendo percio à chi ne farà la 
denuncia o l'arrefto corne fopra la 
noftra buona grazia e premio corrifc 
pon dente.. 


ni. Avendo Noi proibito nel cap. 
d. délia detta legge a tutti i noftri fud- 
diti di tenere alcuna carta di frateL- 
lanza de Gefuiri efputti, nel modo 
nello fteftb cap. defcritto, or aggiun- 
giamo, ed ordiniamo, clie nella ftel- 
ùi legge fiano. compreft , e lo fteftb db 
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fans notre permiffion exprelfe , fur les 
terres de notre domination ; fous les, 
peines exprimées dans la fufdite loi. 

II. Ordonnons Sc commandons a 
tous nos Sujets , de quelque état , 
rang & condition qu’ils foient, Ec- 
clénaftiqttes ou fécuîiers , lorfqu’il fe- 
ra venu à leur connoiflance , que quel- 
qu’un defdits Jéfuites fe trouve fur 
nos terres, publiquement ou clan-* 
deftinement , pour y demeurer, ou 
pour y patfer , de l’arrêter ou le fai- 
re arrêter ; ou li cela n’efl: pas en leur 
pouvoir , de nous le dénoncer , ou 
aux Magiftrats prépofés au Gouver- 
nement de cette Capitale , ou des 
Provinces, afin qu’on l’arrête effec- 
tivement, Pcpmstîaat pour cela, nos 
bonnes- grâces > de une récompenfe 
proportionnée, à celui qui aura dé- 
noncé le Jéfuire , ou qui l’aura fait 
arrêter comme il a été dit. 

III. Ayant défendu dans l’article 6 . 
de la fufdite loi , à tous nos fujets, de 
garder par devers eux , aucunes let- 
tres de confraternité defdits Jéfuites 
expulfés* en la maniéré exprimée au- 
dit chapitre : Nous ajoutons & nous, 
ordonnons maintenant , que cette loi 



vieto fia fatto a tutti d’inde tenerfi aï- 
cuna corrirpondenza a Gefuiti anche? 
non fudditi de noftri domini nello 
ftelTo modo , che nel cap. i . di quefi- 
to bando fta ordinato ; ed affinche 
quefta noftra Real determinazione , 
abbia la più efiata oflervanza , ordinia- 
mo, che fotto pena di anni 3. di ga- 
îera agli ignobili , ed'altri tantidi Pre* 
fidio chiufo a i nobili nefluno ardifea, 
é precifamente, i Marinari, Vettureli, 
Calelîieri ed altri quelfi vogliono , 
mandare o portare fia per mare, fia per 
terra letterealli fuddetti Gefuiti, o r»- 
portarne da dfi , giache facendo in 
contrario faranno i contraventori 
colla fuddetta pena irremifibilmente 
puniti. Permettiamo foltanto a ftreni 
congionti , i quali fono ftati nominal 
de Gefuiti efpulfi a rifeaotere il vita- 
lizio, di trattare di quefto folo per 
lettere loro il detto vitalizio* 


*■ 



& cette défènfe foieiït entendues d® 
maniéré qu’il ne foit permis à qui que 
ce foit , d’entretenir correfpondance 
avec les Jéfuites , même avec ceux 
qui ne feroient pas de nos fujets , tels 
qu’ils font défignés dans l’article pre- 
mier de la préfente ordonnance. ' Et 
afin que nos intentions , fur ce point 
r foient exécutées avec la plus grande 
ponctualité , nous défendons , fous 
peine de trois ans de galere à l’égard 
des roturiers , & de trois ans de pri- 
fon à l’égard des nobles , qu’aucun 
y contrevienne. Il eft fpéeialement 
défendu aux Mariniers , Voituriers, 
conducteurs de calèches , & autres 
quelconques , de porter ou faire por- 
ter , foit par mer , foit par terre, 
aucune lettre auxdirs Jéfuites , ou 
d’en recevoir d’eux. Ceux qui en fe- 
roient coupables , fubiroient irrémifli- 
blement la fufdite peine. Permettons 
feulement à l’égard des Jéfuires ex- 
pulfés ei-defliis défignés , exiftans 
hors de nos Etats , de recevoir leurs 
lettres concernant le payement de 
leur penfion , & de leur répondre , 
uniquement fur ce point. 
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IV. Efiendofi de Noi ordinato col- 
la ftefia legge doverfi occupare tutte 
le temporalitâ dell’abolita Compagnia 
“de Gefuiti , ordiniamo, e comandia- 
mo a tutti i noftri fudditi di qualun- 
que grado e condizione ch’efiî fi fiano, 
fecolari , Ecclefiaftici Regolari abbiano 
fta giorni dieci del di délia publica- 
zione delle prefente , a rivelare e ma- 
aiifeftare , fe occupino béni ftabili o 
fe ne tengono in poter îoro o fappiano 
che altri tengono mobili, animait, ori 
argenti , danaio , rendite , fcritture o 
altra cofa appartenente aile caze de 
Gefuiti medefimi, &c fe abbiano ri- 
înelfe fomme di danajo , o altra roba 
fuori del Regno , o fappiano , che al- 
tri l’abbiano rimefle per conto de Ge- 
fuiti ifleflï, indrizzando fi percio in 
cotefta capitale al configliere caporcio- 
ta délia Giunta criminale, e commif- 
fario generale délia Azienda de Béni 
che furono de Gefuiti , D. Gennaro 
Pallante , e nelle Provincie a refpetti- 
vi , Prefidi , CommifTario di Campa- 
gna, Governatore di Capua e ne Pre- 
fidi di Tofcana ail’ uditore di efli, li 
quali dovendo far diligenza > e ricer- 
taraento per taie caufa ne Monafteri di 
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IV. Comme nous avons ordonné 
par la même loi , la faille de tous 
les biens de ladite Compagnie fup- 
primée, nous ordonnons & comman- 
dons à tous nos Sujets, de quelque 
rang 8c condition qu’ils puiilent être. 

Séculiers, Eccléfiaftiques , Réguliers, 
de déclarer dix jours après la publi- 
cation des préfentes , &: s’ils occupent 
ou s’ils ont en leur pouvoir , ou con-, 
noiffance que d’autres retiennent, des 
immeubles, des meubles, des animaux, 
de l’or , de l’argent , des efpeces , des 
rentes , des titres, des effets , qui ayent 
appartenus aux maifons defdits Jéfui- 
tes j s’ils ont envoyé hors du Royaume 
quelques fommes d’argent , ou quel- 
qu’autre chofe de même efpece ; s’ils 
fçavent que d’autres perfonnes ayent 
fait de pareilles remifes pour le compte 
defdits Jéfuites. Ils s’adrefleront pour 
faire ces déclarations, en cette Capi- 
tale au Confeiller chef de la Tour- 
nelle criminelle 8c CommifTaire gé- 
néral de la direction des biens qui 
ont appartenu aux Jéfuites , D. Gen- 
naro Pallante j 8c dans les Provin- 
ces aux Commandans refpeétifs ? aux 

i 

i 

i! 
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Alonache prattichino la fteflfa circof- 
pezzione e mainera que fi ufa nelle 
diligenze, che fi fanno per contraban- 
di. E coloro che e lafib il detto termi- 
ne di giorni dieci fi troveranno con- 
troventori ordiniamo & comandiamo 
& dichiariamo che incorreranno alla 
ttoftra Real indignazione & dovranno 
eflere per fempre banditi de noftri 
domini , oltre di foggiacere arifare alla 
Regia corte il triplo di cio che per 
loro difetto fi Tara occultato. 


V. Afli curiamo e fotto la Regia 
uoftra parola promettiamo , che dove 
alcuno avendo ritenuto fin ora robba 
de Gefuiri fentita la voce di quefto 
l>ando e di quella délia propria cof- 
cienza , fra il detto termine di giorni 
dieci-, prefcritti venga prontamente 
a rivelare ed efibire quanto ritiene, o 

fappia 
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CommilTaires pour la -Campagne ,■ an? 

Gouverneur de Capofrê, &c dans les 
Prélîdes deTofcane, à 'celui qui eft 
Auditeur de ces pays. Ceux-ci feront 
tenus de faire de promptes recher- 
ches , pour le même fujet , dans les 
Monafteres de Reîigieufes , mais 
avec la circonfpeéHon & en la forme 
ufitées , dans les recherches de la 
contrebande. Nous déclarons que 
ceux qui après le terme de dix jours T 
feront convaincus d’avoir contrevenu 
à ces ordres , encourront notre in- 
dignation , feront bannis pour tou- 
jours de nos Etats & en ou- 
tre condamnés à dédommager au 
triple , notre Tréfor Royal , de tour 
ce qui aura été détourné par leur 
fait. 

V. Nous alîurons 8c promettons 
fous la garantie de notre parole Roya- 
le, que û quelqu’un qui auroit dé- 
tenu jufqu’à préfent quelques effets- 
des Jéfuites , venant à être inftruir 
de cette Ordonnance , 8c écoutant: 
la voix de fa confcience , fe portefoit 
dans le fufdit terme de dix jours, 
a révéler 8c à livrer lefdits effets 
qu’il détient ou fçait être détenus 

D 
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fappia che cl’Alcri fi ritenga » non se 
gl’imputera a delitro l’averlo fin ora 
ritenuto , anzi d ora li concediamo per- 
cio pieoa afloluzzione e perdono. 

E per che venga a notizia di. tutti 
quefta noftra Real determinazione x 
vogliamo che fi publichi ne foliti luo- 
ghi da codefta Capitale, e Regno 8c 
colla dovute relazioni torni a Noi per 
via délia Segretaria di ftato e per mag- 
giore conferma di efiere quefta nof- 
tra e collante volontà , Tara il pre- 
fenre baudo munito del noftro Real 
fuggello e riconofciuto dal noftro 
Configliere primo fegretario di 
ftato. Portiçi , ' 1,7 Décembre 1767» 
Ferdinando Bernardo Tanucci vidit 
Près. Viceprot. Dominus Rex. marn 
davit mihi falvatori Spiriti a Secretis. 
A di n Décembre Jo Carlo Caftellano 
lettore di Régi bandi dico.d’ aver pu*, 
blicaro la fupraefcrita legge con le 
trombette reali nelli luoghi foliti di 
quefta. Fedeliffima Cit.ta di Napoli. 

CARI a CASTELLANOi 
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par d’autres \ ladite détention ne lui 
fera point imputée à crime , & que 
pleine abfolution lui eft accordée dès 
à préfent. 

Afin que notre détermination 
foit connue de tous , nous voulons 
quelle foit publiée, dans les lieux 
accoutumés de cette Capitale & du 
Royaume , qu’enfuite rapport nous 
en foit fait par la Secrétairerie d’E- 
tat : & pour confirmer d’autant la 
vérité de notre volonté confiante , 
le préfent placard fera muni de no- 
tre Sçeau Royal , & vifé par notre 
Confeiller & premier Secrétaire d’E- 
tat à Portici , le 1.7 Décembre 1 767- 
Signé Ferdinand 3 plus Bas , Bernard 
Tanucci. Vu par le Préfident Vice 
Protonotaire. De l’ordre du Roi , Sal- 
vator Spiriti, Secrétaire. Le zi Dé- 
cembre, moi Charles Caftellano 
Leéleur des Ordonnances Royales, 
déclare avoir publié la loi fufdite, 
au fon des trompettes Royales , dan$: 
les lieux accoutumés de cette très- 
fidèle Ville de Naples*. 

Signé CHARLES CASTELLANO,'- 

D ij : 
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FERDINANDO IV. 


Per la Gracia di Dio , Re ielle duc 
Sicilie y Geruf tlem , &c. Infante dél- 
ié Spagne , Ducadi P arma , Placen- 
ta , Cajlro , &c. G tan Principe 
Ereditario délia Toscana , &c. 

E S s endo délia noftra mente , 
che non folo fi adempiano quel- 
le opéré pie & limofine che i Je- 
fuiti dicoteiïa Capitale diftribuiva- 
no , o per Iegge di teftatori , o per 
queicunque altra cagione , ma che 
anzi tali opéré fi pnrghino di moite 
depravazioni e fi perfezzionino : co- 
mandiamo percio , e vogliamo che fi 
diihibiiiscano fubito le limofine quo- 
tidiane e non rimangano per breve 
fpazio privi quei poveri , che le per- 
cepbmo o in danajo , o in pane 5 o 
in altro genere dalle café de Jefuiti 
di colefta Capitale , prefcrivendo che 
tutte quelle limofine abbiano a diftri- 
buirfi in avvenire delli fignori paro- 
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DÉCLARATION DU ROI, 

Sur la diflribution des Aumônes . 

FERDINAND IV. 

Par la Grâce de Dieu Roi des deux ' 
Siciles & de Jérufalem , &c. Infant 
des Efpagnes , Duc de Parme 
Plaifance , Cajlro y &c. Grand r 
Prince Héréditaire de la Tofcane y 
&c. 

N O t k e intention , n’étant pay 
feulement que l’on fatisfalTe à 
tontes les œuvres pies & aux aumônes, 
que diftribuoient les Jéfuites de cette 
Capitale , foit en conféquence de la.-, 
difpofition des teftateurs , foit par 
autre raifon quelconque, mais en- 
core que l’on reforme plufieurs abus, 
dans l’exccution de ces bonnes œu- 
vres , & qu’elle foit portée à une- 
plus grande perfection v Nous vou- 
lons , 5 c commandons que l’on dis- 
tribue fans délai les aumônes quoti- 
diennes , & que les pauvres , qui les: 
recevoi^nt , n’éprouvent pas les moin- 
dres retards dans fes diftributions, qui 
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cfii ,, cio e le limofine cHe il diftrî— 
buivano a S. Guife a Chiaja , fi 
diftribuifcano del Paroco di fan&a 
Maria di Gennauo Spana , e per efto 
dal fuo Coadjutare D. Gregorio Ab- 
jufo. Quelle che fi faceano nella cala 
délia Nonziatella fi diftribuifcano dal 
Paroco di S. Marco D. Agoftino Pun- 
zo. Quelle di s. Francifco Saverio Pa- 
roco di fanta Anna di Palazzo D Eran- 
cifco Manzo. Quelle del Jefu nuovo 
dal Paroco del arroceta e D. Carlo. 
Pergamo. Quelle del Jefu vecchio dal 
Paroco délia Rotonda D~ Gennaro 
Antonacci. E quelle finalmente del 
Garminello al mercato , dal Paroco 
di fanta Cafa al mercato, D. Nicola 
Guida. Quindi tutti quei proveri , i 
quali eftendo defcritti nelie tabelle 
delle fudette café Jefuifti , percepiva- 
no quefte quotidiane limofine , fi in- 
drizzano , e fi prefentino alli prefati 
refpettivi parochi , i quali vengono- 
incaritari défia diftribuzione da farfii 
in ayvenire tutta in. danara, per che 
dalli medefimi. Parochi le riceveran- 
no ne. tempi ftabilirj ,, corne prima 
le ricevevanoin pane, o in altro-genere- 
E. accioche quefto prefente edittcv 
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leur ctoient faites par Tes maifons*- 
des Jéfuites de cette Capitale 
que toutes ces aumônes foient à 
l’avenir diftribuées en argent , par 
MAI. Les Curés : fçavoir les aumô*- 
nés qui fe faifoient à (aint Jules de- 
Chiava , par le Curé de fainte Mao- 
rie des Neiges , D. Janvier Spana , ou 
pour lui , par fon Coadjuteur, D. Gré- 
goire Abufio celles, que l’on fah- 
foit dans la mailbn de la petite An - 
nonciade -, par le Curé de faintMarc,, 
D. Auguftin Ponzo ’ r celle de l’Eglife 
de S. François Xavier , par le Curé 
de fainte Anne du Palais , D. Fran- 
çois Manzo \ celles du nouveau Jefus , 
parle Curé de l’Arroceta , D. Charles 
Pergamo ; celles de Y ancien. Jefus • , 
pat le Curé de la Rotonde , D. Jan- 
vier Antonelli • enfin celles du mar- 
ché de Carminelles , par le Curé de- 
fainte Catherine & du marché , D- 
Nicolas Guida. Ainfi tous les pauvres 
inferits fur le Livre des fufdites mai- 
fons de Jéfuites , & qui enconféquence 
recevoient ces aumônes- journalières », 
devront sadrefler 8c fe préfenter auxL 
Curés refpeétifs , ci-delfus nommés v 
chargés de k diilribution <jui fie feras^ 
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pervenga alla notiziadi ciafcuno a‘ cm: 
appartiene : vogliamo che fi publichi. 
ne luoghi soliti di cotefta Capitale e 
colle relate folite toroi a noi per la 
noftra Segretaria di ftato , e per mag- 
gior conferma fara munito del noûro- 
real fuggello e riconofciuto del nos- 
tro Conligliere e primo Segrerario de 
Stato. Portici 1 6 Decembré Ferdi- 
ïiando Bernardo Tannucci. Vidit ci- 
dit Præf.Viceprotta dominusrex man- 
davit mihi falvatori Spiriti a Secreris: 
jo Décembre 1767. Jo Carh> 
Caftellano Lettore de Régi bandi dica 
di aver publicato el fopra fcritto Edit- 
to con le trombette reali , nelli lug^ 
ghi foliti di quefta fideliilima Cirt» 
di Napoli- , 
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l’avenir en argent dont lefdits Curés 
•recevront les fonds dans les tems fixés, 
au lieu du pain ou d’autre denrée que 
lefdics pauvres rece voient ci-devant. 
Afin que le préfent Edit vienne 
à la connoifïance de tous ceux qu’il 
appartient , nous voulons qu’il foit 
publié dans les lieux accoutumés de 
cette Capitale , & que le rapport 
nous en foit fait à l’ordinaire par no- 
tre Secrétaire d’Etat : & pour plus 
grande autenticité , -il fera mu- 
ni de notre Sçeau Royal , 8c vifé 
par notre Confeiller & premier Se- 
crétaire d’Etat. A Portici le 1 6 Dé- 
, cembre 1767. Signé Ferdinand. 
Bernard Tanucci , Vifé par ledit 
Préfident, Vice - Protonotaire j du 
Mandement du Roi , Salvator Spi- 
ritj , Secrétaire. Le 3 o Décembre 
17(37. Moi Charles Caftellano,Leâ:eur 
des Ordonnances Royales , certifie 
avoir publié le préfent Edit, au fon des 
trompettes Royales , dans les endroits 
accoutumés de cette très-fidéle Ville 
de Naples. Signé Charles Caftellano. 


1 



S Orprefa e ramarico e venuto al 
Re N S. délia lettura delfoglio pre- 
fentato alla M. S. dal Nunzio Ponci- 
ficio a nome délia Santita del Papa 
colla querela su de Gefuifti ch’ efiliati* 
dalle Sicilie fono entrati nello ftato 
Ecclefiâftico , e fiilla confîscazione 
d’alcuni béni fuppofti del Collegio 
Romano, fituati dentro lo ftato del , 
Re. • 

L’eftHo anticniffima coftumenza di 
tutte le nazioni e per lo più praticâ- 
to per trasferire l’efuli aili confini per 
afficurarft dell’ efecuzione e chiamafo 
nel foglio violenta, ferita délia, foi>- 
remit à ,fatto lejivo del dritto publico 
ç délia publica fede de Principali. 
Chi no,n rimarrebe forprefo al luono 
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PRECIS • 

De la Réponfe faite à la Cour de Rome 
par le Cardinal Orjîni , Minijlre 
du Roi des deux Siales en ladite 
Cour. 

L A lecture de l’Ecrit que le Nonce 
Apoftolique a préfenté à S. M. de 
la part de Sa Sainteté, a caufé beaucoup 
de furprife & de chagrin au Roi mon 
Maître. Il contient des plaintes , fur 
ce que les Jéfuites bannis des deux 
Siciles font entrés dans l’Etat Ecclé- 
lîaftique , & fur la confifcation de 
certains biens, fituës dans les Etats 
du Roi, qu’on prétend appartenir au 
Collège Romain. / 

Le banniflement uïité de toute an- 
tiquité chez tous les Peuples , n’eft or- 
dinairement infligé , que dans la vue 
d’écarter des limites de ÎEtat ceux 
qu’on n’y veut pas garder. On donne 
cependant dans le fufdit Mémoire , le 
nom de violence d'injure faites à la 
Souveraineté > de lèjion du droit 6* de 
la foi publique envers les Princes , à 

Eij 
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fil parole fi gravi , applicate ad utv 
2 tto regolare , e ftabilito de tutto il 
genere umano ! Quai foyrano non 
farçbbe rammaricato , fçntendofi ao 
cufato , di un delitto inudiro di aver 
facto per ben deilo ftato ufo di quel 
dritto , del quale tutti i fbvrani , tüt*- 
ti i Magiftrati , tutti i fecoli han 
fatto -ufo ? Nuova legge, nuova maf* 
/ima , nuova difliplina e quetta , chfe 
il foglio efigge dal Re. Quefto in- 
folito moftra trqppo queîla , che non 
fi e yoluto fpiegare ingegnofa *in- 
tenzione di rendere al Re impoifibîlô » 
una efpulfione , que tre. grandi & ri- 
guardevoli fovrani <& nazioni hanno 
qualificata per un fpurgo neceifario 
alla *quiete , ed alla ficurezza de po- 

Î »oli , & delH fteflï Sovrani , non pub 
ufingarfi d’ind’ efier bffefo un Sovra- 
no , quando un altro Sovrano fi facçia 
leeitodi pretendere da lui, quello 
che ni un Sovrano hagia pretefo 4# 
altro,. 
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l’ordre donné par S. M. pour que tes 
Jéfuites fortent de fes Erats. Qui 
ne feroit furpris d’entendre des re- 
proches h graves , appliqués à un 
- a&e régulier , que pratique tout ls 
genre humain ? Quel fouverain ne fe- 
roit pas offenfé , de fe voir aecufer , 
comme coupable d’un délit inoüi 
pour avoir dans la vue de procurer le 
bien de fon Etat , ufé d’un droit, dont 
tous.- les Souverains , tous les Magif- 
«rats, ont fait ufage dans tous les 
rems ? Ce que l’on voudroit exiger du 
Roi feroit une loi une difcipline 
nouvelles , appuyées fur des maximes 
également nouvelles. Mais cette pré- 
tention infolite dévoile trop nûe- 
ment l’intention fecrete , qu’on 
n’a "pas voulu expliquer , de mettre 
le Roi dans l’impoffibilité d’exécuter 
une expulfîon , que trois des plus 
grands & des plus refpeéfcables Sou- 
verains , de. concert avec leurs Na- 
tions , ont regardée , comme une pur* 
gation néceflàire pour le repos & la 
fureté des Peuples & des Souverains 
mêmes. Un Roi n a t-i! donc pas droit 
de fe croire offenfé , lorfqu^un autre 
Souverain fe croit permis de lui in*- 

E iij 
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Dio voleffe che ballade a raddoî-' 
cire la piaya , la fcufa , che nel foglio 
fi avanza de! numéro e délia dichia- 
rara volontà , délia Santita Tua d’ind* 
emettere nul fuo ftato Gefuiti daltra 
nazzione ? Ma chi credera , che po- 
che cenrinaja di jente difarmata, e 
di tutto altro rea , che di braura , 
polTano giuftifrcare la ftrana preten- 
zione di abolire una difciplina uni- 
verfale ! chi credera che a quelle po- 
che centinaja Gefuiti delle Sicilie , fi 
oppunga giuftamente quello , che non 
fl e oppofto a Gefuiti di Portogallo , 
dal Miniftero Romano , del quale e 
antico iftituto di chiamar in tante 
maniéré agente a Roma da tutte le 
parte del Chriftianifmo ! Chi potrà. 
ravvifare ombra di raggione fulla que- 
rela dopa di aver olïervato , che il 
Re manterra a fue fpefe i Gefuiti ef- 
pulfi in qùalunque parte dal mondo 
vadano ad, abitare, fenza reftringer- 
ne il foggiorno allô ftato Ecclefiafti* 
to ! Chi potrà perfuaderfi di quella 
volontà del Papa contraria a Gefuiti 
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pofer des Ioix , qu’aucun Souvetaiil 
n’exige d’un autre Prince ? 

Plût à Dieu , que l’excufe appor- 
tée dans le Mémoire , fut fuffifante , 
pour réparer l’injure qu’on fait au 
Roi. Cetre excufe eft fondée » fur le 
nombre des Jéfuites étrangers , que 
l’on fait refluer dans l’Etat Eccléfiafti- 
que, contre le gré,dit-on, & l’intention 
bien connue de S.S. Mais qui croira ja- 
mais , que quelques centaines d’hom- 
jmes défar més,& coupables de tour 
autre délit que celui de trop de 
bravoure, foienc capables de juftiflei: 
l’étrange deflein d’anéantir un droit 
,univerfellement reconnu ? Qui pour- 
ra croire, que l’on puifle juftement 
s’oppoüér a l’introdu&ion de ce petit 
nombre de Jéfuites , lorfque celle 
de ceux de Portugal n’a trouvé aucu- 
ne oppofition de la part ^lu Mini- 
^ftère Romain , accoutume au contraire 
de toute ancienneté , à attirer à Ro- 
me , en tant de maniérés , les peuples 
répandus dans les pays de la Chré- 
tienté ? Qui trouvera jamais l’ombre 
de raifon , dans la plainte qu’on fait 
au Roi , fi l’on fait attention qu’il s’eH 
engagé de pourvoir à la fubfiftance 

Eiv 



tsO. 

dopo di averli veduti ne! gtoriofo 
fuo Pontificaco, iavoriti più di tutti 
gl’ordini Rogolari e Secolari délia 
Ghiefa. 


I béni fuppoftî deî Coîfegio 
mano fono da Miniftri del Ke ftati 
trovati in potere , di una quantità di 
Gefuiti , che dovendo efterefpulfi li 
lafciavano vacanri. Dritto del fifeo 
in tut te le Nazïoni e di prenderne il 
poftefto e la cura di taie forte di 
béni comprefi nel fuo territbrio per 
difponerne féconda fe leggi. Quefta 
'difpolizione , quefta giuftizia qroverà 
fa fua Santità ne Miniftri del Re* 
Quefta era ben attendere e d’rmplo- 
rare , prima di riempire l’Ëuropa turta 
di efclamazioni vaghe , le quali han- 
no bifogno dï una Giuûizk notoria , 
e di una Giuftizia oftinatamente ne*, 



des Jéfuites bannis , en quelque pays 
qu’ils fixent leur demeure, & fans les 
obliger à refter dans l’Etat Eccléfiafti- 
que ? Qui pourra enfin s’empêcher, 
de reconnoître la prédilection du Pape 
pour les Jéfuites , lorfqu’on remarque * 
que durant tout le tems de fon glo- 
rieux Pontificat , S. S. les a favorifés 
plus qu’aucun Ordre Séculier ou Ré- 
gulier, qui foit dans l’Eglife. 

Les biens que l’on fuppofe appari 
tenir au College Romain, fur l’exa- 
men qui en a été fait par les Mi- 
niftres du Roi fe font trouvés au 
pouvoir d^iirr nombre de Jéfuires , qui 
devant exécuter leur ban les ont en- 
fuite laifies vacaris. C’eft le droit du 
fifc , chez toutes les Nations , de 
prendre la poflefiîon & la garde de 
ces fortes de biens , fitués fut fon ter- 
ritoire pour en difpofer conformément 
aux Loix. S. S. trouvera à cet égard 
dans les Miniftres du Roi toutes les 
difpofitions qu’exigent la juftice & la 
jurifprudence du Royaume. C’eft la 
ce qu’il falloit confiderer & deman- 
der , avant que de faire retentir 
toute l’Europe d’exclamations vagues , 
<jui ne doivent pas mouvoir la coru^ 




paflîon qu'on a prétendu exciter par 
' des clameurs prématurées , dès qu’el- 
les ne font pas fondées fur des droits 
évidens , & fur un déni de juftice » 
obftinément foutenu. 



/r : 


Digitiz ed by Google 


J) expuljlon des Jefuites des Domaines 
du Duc de Parme. 

F Erdinand, par la grâce de J 
Dieu , Infant d’Efpagne , Duc 
de Parme, de Plaifance, de Guaftella, 
&c. &c. 

i°. Des motifs preflànts & indif- 
penfables , que nous avons mûrement 
examinés üc vus d’ailleurs exciter 
le zélé de notre Confeil d’Etat & de 
nos Théologiens ; nous ayant porté 
à éteindre dans tous nos Etats , la 
Société dite ' de Jefus; nous ne pou- 
vons nous difpenfer d’expulfer de nos 
Domaines tous les fujets qui com- ' 
pofent cette Société. Ainfi en vertu 
de l’abfolu pouvoir 8c de la pleine 
autorité efïentiellement attachés à no- 
tre Souveraineté indépendante , nous 
arrêtons &c ordonnons que toutes les 
perfonnes qui profeflent l’Inftitut des 
Jefuites, foit Prêtres , Clercs , Novi- 
ces , Coadjuteurs Temporels ou 
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Frere's Lais , Profès ou non Profès ; 
foient profcrites pour toujours des ter- 
res de notre obéiffance. 

Nous avons Ordonné , pour la 
plus prompte exécution de notre vo- 
lonté , qu’il foit fourni aux Jéfuites 
qui fe trouvent actuellement dans nos 
Domaines , tout ce qui leur fera né» 
f celîàire pour fe rendre, fans retard, 
"à leur deftination. Quant à ceux qui 
font nés dans nos Etats foit qu’ils habi- 
tent préfentement dans nosEtars , foit 
qu’ils fe trouvent dans d’autres Pays , 
Æcués cependant en Italie, nous ac- 
cordons aux Profès une penfion via- 
gère de foixante écus Romains s’ils 
font dans les Ordres Sacrés , 8c de 
quarante s’il n’y font pas j cette pen- 
fion leur fera payée , fur leur certificat 
de vie , dans les temps 8c félon les ar- 
rangemens qui feront réglés par la fuite.' 

3°. Les Religieux à qui l’âge ou 
les infirmités ne permettroient pas 
de fe mettre actuellement en route, 
feront transférés dans d’autres Mai- 
fons Religieufes , & là traités avec 
toute l’humanité & les égards polli- 
bles jufqu’à ce qu’ils foienr en état d« 
fuivre la deftination des autres. 
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4°* Aucun defdits Religieux , de 
quelque nation ou qualité qu’il foit, 
ne pourra rentrer dans nos Etats , ni 
même y palTer , eut-il alors obtenu 
du Saint Siège Fabrication de fes 
vœux, & quand même ilferoit vêtu 
de l’habit de fimple Clerc ou de Laï- 
que, ou qu’il auroit palTé dans un 
autre Ordre Religieux ; & ce , fous la 
peine encourue par les réfraétaires aux 
Loix de l’Etat. 

5°. Comme les biens que lefdits 
Religieux polTédent & ceux qu’ils ont 
acquis en différent temps , leur ont 
été accordés originairement par les 
Souverains , nos prédécelfeurs , par 
nos Communautés , ou par nos Sujets, 
j?our entretenir des Maîtres dans les 
écoles & pour d’autres objets de piété 
& d’utilire publique , notre Chambre 
Royale prendra pofleflion de ces biens 
comme étant devenus vacans , & 
les revenus en feront appliqués, com- 
me ci-devant , à maintenir les Ecoles 
&â remplir les fondations, ainfi qu’l 
pourvoir aux penfions viagères que 
nous avons aflignées fuivant l’article 2 . 
ci-deflîis. 

6°. Le furplus de ces revenus fera 
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par nous appliqué aux Hôpitaux le» 
plus pauvres , à des œuvres pies , 8c 
tel autre étaBliffement ou vues que 
nous jugerons les plus utiles. 

7°. Les Novices 8c autres de nos 
Sujets qui ne feront pas Profes, & qui 
par conféquent, ayant la liberté de fe 
dégager de l’Inftitut, voudront cepen- 
dant y refier attachés , ne recevront 
aucune penfion j mais ceux qui y re- 
nonceront, en quitteront l’habit , 8c 
retourneront dans leurs familles, pour- 
ront rentrer dans nos Etats après en 
avoir obtenu notre agrément. 

8 3 . Les Procureurs de chaque Maî- 
fon de Jéfuites ou les chargés de leurs 
affaires, relieront dans chacune des 
Villes de leur réfidence , & feront 
transférés dans d’autres Maifons Reli- 
gieufes, afin de rendre au Commifiai- 
re que nous nommerons à cet effet 
un compte exaét des biens fonds , des 
cens 8c des revenus de toute efpece 
des Colleges 8c Maifons dont ils 
ont l’adminiflration ; ils feront obli- 
gés d’indiquer avec fidélité les biens 
meubles 8c immeubles apparrennant 
à chaque Communauté ou Maifon 
pont être diflingués de ceux qui ap- 
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partiendroient à des particuliers. 

5°. Les Vafes Sacrés , Ornemens 
& autres effets fervau* au culte Di- 
vin, de quelque genre & de quel- 
que prix qu’ils foient, relieront dans 
les Eglifes auxquelles ils apparte- 
noient. Nous roulons que doréna- 
vant ces Eglifes fervent comme ci- 
devant à tous les exercices de la pié- 
té Chrétienne , & principalement à 
l’utilité des jeunes Etudians,, les pre- 
nant dès cette heure fous notre pro- 
tection immédiate. 

io. Nous défendons , fous peine 
de notre indignation , à tous ,nos Su- 
jets, de quelque qualité &: condi- 
tion qu’ils foient , & à tous étran- 
gers demeurant dans nos Etats., d’a- 
voir aucune liaifon ou correfpondan- 
ce direéte ou indirecte avec lefdits 
Religieux , Ci ce n’eft dans les cas où 
fbit des affaires: de famille foit d’autres 
caufes raifonnablesl’exigeroient; alors 
il ne fera permis de leur écrire 
qu’après en avoir obtenu la permif- 
fion du Préfident du Tribunal de Ju- 
rifdi&ion à qui l’on déduira les mo- 
tifs qui déterminent à le faire . 8c 
«dans le cas où l’on recevroic quelque 

lettre 
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lettre defdits Religieux meme par 
une voie indirecte , nous ordonnons 
quelle foit remife fui le champ au- 
dit Préfident,. 

ii. Quiconque aura des lettres 
d’aggrcgation ou d’affiliation de ladi- 
te Compagnie , ou fimplefnent quel- 
ques papiers & écrits concernant le» 
Jéfuites en générai ou quelqu’un 
d’eux eu particulier fera tenu dan» 
trois Jours de les remettre ou de les 
envoyer à notre M.inifhe & Secré-r 
taire d’Etat , défendons d’en plus rece- 
voir dès ce moment , & déclarons 
criminel d’Etat quiconque contre- 
viendroit a nos intentions à çet 
égard. 

i^o. La tranquillité publique dan» 
ees circonftances exige que nous 
défendions, nous le défendons en ef- 

fet fous peine d’encourir la punition; 
la plus rigoureufe, de tenir,, publi- 

f uement ou en particulier » aucun 
ifcQurs fur cette profcription des Jé-r 
fuites, fut-ce mémç pour l’approu- 
ver \ dans cette défenfe , nous com- 
prenons fpécraleipent toute efpece d’é- 
crits.. 

jijo. JLe profçnd rpfpeét dont npus: 
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iommes conftamment pénétrés pour la 
Religion , le zele avec lequel nous 
la protégeons & lui faifons rendre 
l’honneur qui lui eft du, zele qui 
nous eft héréditaire ,* ne peuvent laif* 
1er douter nos très - chers Sujets 
que, dans cette circonftance , nous 
n ayons étendu nos foins à ce qu’d 
tous égards, les Jéfuites foient rem- 
placés dans les fon&ions & exer- 
cices de la piété Chrétienne pat 
des Eccléfiaftiques fçavans & ver- 
tueux. Nous nous fommes adreffés,' 
dans une affaire d’un fi grand intérêt, 
aux lumières des Prélats de notre obéif- 
lance- Le Réglement que nous avons 
fait en même temps pour l’avantage, 
de l’éducation publique & le pro- 
grès des Lettres , fera connoître 2 
nos Peuples combien nous nous ocr 
cupons de leur bonheur. 

14 °* Comme nous voulons que no- 
tre prefent Edit , ligné de notre main 
& muni de notre Sceau & de la ligna- 
ture de notre Miniftre & Secrétaire 
dEtat , foit obfervé par nos Sujets 
comme une loi de l’Etat perpétuelle 
& irrevocable , nous ordonnons qu’il 
foit enrégiftré , fuivant la forme 
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ordinaire , dans les A&es de notre 
Confeil d’Etat, dans ceux du Tri- 
bunal de Jurifdi£tion ôc dans ceux 
de notre Confeil de Plaifance & de 
nos Finances & autres Archives pu- 
bliques , ainii que dans les Tribu- 
naux de chaque Gouvernement 
Civil de nos différens Domaines* 

Donne dans notre Palais Royal 
de Parme y le 5 Février ij6$. 

Signé, FERDINAND. 

£t plus bas Guillaume du Tri. lot. 
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faivre le Pr&chs de Don Bénite* 
Navarro , jugé a Madrid le zi» • 
Octobre 1 767 , par une commififion ^ 
& le jugement confirmé par le Confeil 
extraordinaire U tz Décerné. 17671 
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